
30ième dimanche A 
 
Frères et Sœurs, 
C’est après la dernière  entrée de Jésus à Jérusalem 
et donc peu de temps avant son arrestation 
que se situe le passage d’évangile selon S. Matthieu  
que nous venons d’entendre: 
 
Lors de l’entrée de Jésus à Jérusalem la foule criait : 
« BÉNI SOIT CELUI QUI VIENT AU NOM DU SEIGNEUR » 
 
C’était là reconnaître en Jésus le Messie. 
 
Jésus sait que son accomplissement est proche. 
Sa condamnation et sa mort 
sera l’œuvre des pharisiens  
qui pour le moment se sentent menacés de perdre tout le 
crédit qu’ils ont sur le peuple qui crie de tout son cœur : 
« HOSANNA AU FILS DE DAVID. » 
 
 LES PHARISIENS, venons-en ! 
ils vont poser une question essentielle à Jésus, 
question tellement essentielle  
qu’ils sont sur le point de coincer Jésus. 
« APPRENANT QUE JÉSUS 
AVAIT FERMÉ LA BOUCHE AUX SADDUCÉENS  
À PROPOS DE LA RÉSURRECTION DES MORTS, 
LES PHARISIENS, ET L’UN D’EUX,  
UN DOCTEUR DE LA LOI, 
POSA À JÉSUS UNE QUESTION POUR LE METTRE À 
L’ÉPREUVE. » 

Cette question,  
 les pharisiens en attendent immanquablement la réponse 
qui pour eux ne fait aucun doute. 
Ils escomptent bien, une fois pour toute coincer Jésus. 
Voyons la question : 
«MAÎTRE, dit le pharisien, docteur de la Loi, 
DANS LA LOI  
QUEL EST LE GRAND COMMANDEMENT ? »  
 
Jésus ne pouvait rêver mieux comme question de la part des 
pharisiens. 
c’est à croire que L’ESPRIT SAINT QUI SOUFFLE OÙ IL VEUT 
inspira les pharisiens pour poser cette question 
qui va permettre à Jésus de résumer  
sa mission en ce qui concerne l’attitude des humains  
EN RÉPONSE à la révélation  que Jésus fait de son Père 
 
Cependant,de leur côté,  
les pharisiens sirotent déjà leur victoire 
car, pensent-ils, Jésus va certainement répondre :  
« LE GRAND COMMANDEMENT  
   C’EST L’OBSERVANCE DU SABBAT. » 
or,  
les pharisiens auront beau jeu de répliquer à Jésus : 
« POURQUOI VIOLEZ-VOUS TANT DE FOIS L’OBSERVANCE 
DU SABBAT?»  
Pour les pharisiens, Jésus est dans l’impasse. 
 
Bien sûr, pour les juifs,  
le sabbat c’est le souvenir de la libération d’Egypte. 
mais  



l’institution du sabbat va devenir progressivement  
un des traits caractéristiques du judaïsme. 
Aussi les pharisiens pour garder la mainmise sur le peuple 
ont multiplié à outrance les préceptes et les interdits au sujet 
de l’observance du sabbat qui est une pièce 
incontournable 
parmi les 613 prescriptions que comporte la Loi. 
Jésus va fustiger non pas la Loi mais l’observance de la Loi  
qui est devenue un véritable carcan pour le peuple. 
 
Au chapitre 23 qui suit celui que nous venons d’entendre 
Jésus dira en parlant des pharisiens : 
« ILS LIENT DE PESANTS  FARDEAUX  
ET LES METTENT SUR LES ÉPAULES DES HOMMES,  
ALORS QU’EUX-MÊMES SE REFUSENT À LES REMUER DU 
DOIGT… » 
 
Que de fois Jésus s’est montré LE MAÎTRE DU SABBAT 
manifestant par là que ce qu’il veut  
c’est L’HOMME LIBRE à l’égard des innombrables 
prescriptions et interdits très discutables qui finissent  
par paralyser l’homme au lieu de favoriser son 
développement. 
 
Bref,  
« MAÎTRE, 
 DANS LA LOI QUEL EST LE GRAND COMMANDEMENT ? »  
 
Pour Jésus, quelle aubaine. 

Sans hésiter il répond  en citant justement un passage tiré 
de la Loi de Moïse. 
C’est une citation du Deutéronome, 6,5 : 
« TU AIMERAS LE SEIGNEUR TON DIEU  
  DE TOUT TON CŒUR,  
  DE TOUTE TON ÂME ET DE TOUT TON ESPRIT. » 
« VOILÀ DIT JÉSUS : 
 LE GRAND, LE PREMIER COMMANDEMENT. » 
 
Jésus ajoute aussitôt  en prenant cette fois un autre passage 
de la Loi de Moïse :  le lévitique,19,18 : 
« ET VOICI LE SECOND QUI LUI EST SEMBLABLE : 
« TU AIMERAS TON PROCHAIN COMME TOI-MÊME. » 
 
Autour de Jésus, le silence est impressionnant. 
Jésus en  profite pour asséner  
dans tous les sens de l’expression : 
LE COUP DE GRÂCE. 
car c’est bien UNE GRÂCE INSIGNE que Jésus veut révéler : 
 
« TOUT CE QU’IL Y A DANS L’ÉCRITURE  
– DANS LA LOI  ET LES PROPHÈTES-  
   DÉPEND DE CES DEUX COMMANDEMENTS. » 
 
C’est dans un autre sens un véritable coup de grâce dont 
Jésus les assomme. 
 
Par ces deux commandements, 
Jésus affirme que la volonté de Dieu  
est LA PRIMAUTÉ DE L’AMOUR  
auquel tous les autres commandements sont subordonnés. 



Car si Jésus n’aime pas l’hypocrisie des pharisiens, 
par contre il aime l’homme quel qu’il soit, fut-il pharisiens. 
 
Nous savons que Jésus aime le pharisien Nicodème  
venant de nuit interroger Jésus  
qui fait à ce pharisien de grande révélation, 
 
mais par-dessus tout Jésus aime le pharisien Saul  
qui persécute l’Eglise. 
 
Dieu n’aime pas le péché de l’homme 
Mais il aime l’homme pécheur. 
 
Nous connaissons bien  l’épisode sur le chemin de Damas : 
« SAUL, SAUL, POURQUOI ME PERSÉCUTE-TU ? » 
 
« QUI ES TU SEIGNEUR ? » répond le persécuteur de l’Église 
 
Jésus répondra : « JE SUIS JÉSUS QUE TU PERSÉCUTES. » 
Nous connaissons la suite : 
Jésus fera du pharisien Saul le grand saint Paul  
qui sera le champion de l’évangélisation du monde entier. 
         Si nous sommes chrétiens,  
         c’est grâce à ce pharisien converti que nous le devons. 
 
Oui ! c’est la grâce que Jésus fait  
même aux pharisiens qu’il  aime tout en démasquant leur 
péché. 
  
Après avoir cité deux passages de la loi de Moïse, 
Jésus dira :  

TOUT CE QU’IL Y A 
DANS LA LOI ET LES PROPHÈTE  
DÉPEND DE CES DEUX COMMANDEMENTS. » 
 
Jésus nous révèle que  
SON PÈRE ET NOTRE PÈRE  
nous aime d’un amour dont la mesure est sans mesure. 
 
Jésus nous révèle aussi que  
notre attitude à l’égard de cet amour de Dieu  
  se résume en deux mots: 
« TU AIMERAS… » 
  
 
Frères et Sœurs, 
 
Le commandement que Jésus met en évidence est un 
commandement double qui n’en font qu’un: 
 aimer Dieu et aimer son prochain sont comme les deux 
faces inséparables d’une même pièce de monnaie. 
 
L’amour de Dieu  et l’amour du prochain  
ne vont jamais l’un sans l’autre. 
 
On comprend la question de l’homme de loi  
que rapporte S. Luc dans le passage parallèle à celui que 
nous venons d’entendre posant alors à Jésus cette question : 
« QUI EST MON PROCHAIN ? » 
 
Jésus lui répond par une parabole : 
« LA PARABOLE DU BON SAMARITAIN. » 



 
Mon prochain, c’est celui dont je me fais proche ; 
C’est celui qui me permet d’être humain 
Car sans l’autre je ne suis qu’un individu 
qui se replie si facilement sur lui-même. 
Grâce à l’autre,  
grâce aux autres, chacun acquière cette dignité d’être  
une personne et non plus un simple individu. 
 
Voir en l’autre, en tout autre..  
au-delà de son péché un frère en humanité 
mais plus encore,  
en tant que je suis chrétien : voir en l’autre un membre du 
corps du Christ déjà réalisé ou… en devenir. 
 
Laissons à s. Paul, ce grand pécheur  
qui est devenu un géant dans l’histoire de la sainteté… 
qui dit ce qu’il est devenu  
et que nous sommes appelé à devenir :   
 
« CE N’EST PLUS MOI QUI VIT,  
   C’EST LE CHRIST QUI VIT EN MOI. »  
 
 


